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À Marie-Béatrice






Préface


La crise de l’autorité, telle qu’elle se manifeste aujourd’hui, se traduit par des phénomènes particulièrement choquants, comme les menaces à l’égard d’enseignants ou l’agression de chefs d’établissements. Mais de manière plus discrète, elle touche avant tout le quotidien des élèves et des enseignants, qui aspirent tous à la restauration d’un cadre de travail pacifié. La question de l’autorité, bien qu’elle soit l’objet de débats politiques qui la dévoient, n’est en rien idéologique. Ni conservatrice ni progressiste, elle devrait préoccuper tous ceux qui se montrent soucieux de lutter contre les inégalités à l’école. Qui sont, en effet, les premières victimes des classes chahutées sinon les élèves des familles modestes qui ne peuvent trouver à l’extérieur ce que les défaillances de l’école leur ont fait manquer ? Le fait d’empêcher une partie de la jeunesse d’étudier ne témoigne-t‑il pas d’une flagrante inégalité ?


Le problème est que lorsque l’on évoque la question de l’autorité à l’école et que l’on aborde le sujet des sanctions, le débat idéologique s’anime et l’on devient immédiatement suspect : ne serait-on pas un peu réactionnaire ? N’aurait-on pas pour objectif de mettre au pas la jeunesse ? Bien au contraire, la démarche de Jean-Pierre Bellon vise à rétablir un maximum de justice dans les dispositifs de sanctions, là où l’arbitraire et l’incohérence sont souvent présents. Soucieux de prendre soin des élèves les plus vulnérables, il a porté et diffusé en France une méthode non blâmante pour lutter contre le harcèlement scolaire. La réflexion qu’il mène dans cet ouvrage est dans la droite ligne de ses préoccupations de toujours, sur les conditions qui permettent à tout élève, et en particulier aux plus fragiles et défavorisés, de vivre une scolarité épanouie.


Pionnier de la lutte contre le harcèlement scolaire en France, Jean-Pierre Bellon a, durant sa longue carrière de professeur de philosophie, réfléchi de manière globale aux souffrances scolaires et aux moyens d’y remédier. Très apprécié de ses élèves pour la qualité de son enseignement, il n’a cessé de s’interroger sur les enjeux du métier et nombre de ses idées et travaux sont passés dans le domaine public sans que personne n’en identifie l’auteur, comme c’est le cas de la fiche incident, de l’heure de vie de classe ou, plus récemment, des ambassadeurs lycéens.


Très engagé dans sa mission et attentif aux évolutions de l’institution scolaire, il a créé avec Bertrand Gardette dès 2007 la première association de lutte contre le harcèlement scolaire, et a fondé et animé de 1992 à 1996 avec Jean-Marc Pujol un groupe de réflexion consacré aux problèmes inédits posés par les nouveaux publics lycéens, qui a donné lieu à une publication1. Dès cet ouvrage, résultant d’une enquête approfondie, Jean-Pierre Bellon s’est soucié de manière conjointe du bien-être des élèves et de celui des professeurs et a montré la nécessité d’associer une forte exigence de l’enseignant avec un intérêt sincère pour l’élève.


Cette attitude est précisément celle qui fonde l’autorité, nous rappelle Jean-Pierre Bellon en se référant à Hannah Arendt. Loin de soumettre, l’autorité élève, comme son étymologie l’indique ; le verbe latin augere dont est issu le terme signifie augmenter. Elle ne peut s’exercer que dans un cadre hiérarchique clair où la place de chacun fait l’objet d’un consensus implicite ; elle implique par ailleurs une confiance et une estime réciproques. Les souffrances scolaires, qu’il s’agisse du chahut qui sape l’enseignement du professeur, du harcèlement qui brise la scolarité des élèves qui en sont victimes, ou encore de l’humiliation des élèves par les personnels enseignants ou autres, sont toutes liées à une perte de l’autorité.


Rétablir l’autorité à l’école, tel que le montre Jean-Pierre Bellon dans son ouvrage, permet de lutter contre ces fléaux et de restaurer des relations obéissant à une éthique de l’attention : attention à celui qui ne va pas bien, attention aux progrès comme aux difficultés des élèves, attention accordée à l’enseignement du professeur, attention à la qualité du lien avec les familles, attention et même vigilance à maintenir un cadre protecteur et sécurisant. En effet, l’autorité bien comprise – et non confondue avec la coercition comme c’est trop souvent le cas – permet de pacifier les relations et le cadre de travail, tant pour les élèves que pour tous les personnels scolaires.


Le texte que vous allez découvrir est le fruit d’une réflexion rigoureuse associée à une expérience professionnelle dense. Il propose des solutions concrètes, de bon sens et audacieuses à la fois, pour rétablir l’autorité dans les établissements scolaires et garantir une forme de paix scolaire qui est de plus en plus mise en danger. Il faut la connaissance du terrain de Jean-Pierre Bellon, son humanité, son érudition et sa profondeur de pensée pour ouvrir à ce point le champ de la réflexion sur l’autorité à l’école et envisager ces propositions, sans se laisser intimider par les tabous. Il faut aussi son enthousiasme inextinguible pour se projeter vers un nouveau modèle de lycée, qu’il nous offre en conclusion.




Marie Quartier
Cofondatrice du Centre ReSIS






Introduction


Dans deux textes d’une rare clairvoyance, écrits à la fin des années 1950, Hannah Arendt annonçait, dans le premier (1958), la crise de l’éducation et, dans le second (1959), celle de l’autorité. Tout ce que la philosophe avait présagé est aujourd’hui advenu. La crise de l’autorité a atteint tous les domaines de la société ; elle a frappé de plein fouet l’école contemporaine. Dans combien de classes aujourd’hui les professeurs s’épuisent-ils à tenter de créer les conditions permettant de faire cours, souvent sans y parvenir ? Certaines enquêtes récentes permettent de se faire une idée de ce qui se passe réellement dans les salles de cours.


Dans l’une d’elles, ce sont les élèves qui ont été interrogés. Dans l’enquête PISA 2022, on peut lire : « En France, le climat disciplinaire en classe de mathématiques est moins favorable à l’apprentissage que dans la plupart des pays de l’OCDE. Ainsi, 29 % des élèves en 2022 ne peuvent pas bien travailler pendant la plupart ou la totalité de leurs cours de mathématiques (moyenne OCDE : 23 % des élèves). Dans la même veine, 42 % des élèves déclarent en 2022 que leurs camarades n’écoutaient pas ce que disait le professeur (moyenne OCDE : 30 % des élèves) et 39 % que le temps d’apprentissage était réduit car l’enseignant devait attendre longtemps que les élèves se calment après le début du cours (moyenne OCDE : 25 %). Enfin, un élève sur deux déclare en France qu’il y avait du bruit et du désordre dans la plupart ou dans tous les cours (moyenne OCDE : 30 %) ». Une précédente enquête1 a établi une comparaison entre différents aspects du métier d’enseignant dans une quarantaine de pays. Les résultats montrent que les professeurs français se situent parmi ceux qui ont le plus de mal à imposer le calme dans leurs classes. C’est, en effet, à l’avant-dernière position d’un classement de 46 pays qu’on parvient à trouver le nom de la France.


Dans une autre enquête2, réalisée en 2019 par la Direction de l’Évaluation, de la Prospective et de la Performance (organisme dépendant du ministère de l’Éducation nationale), ce sont les professeurs du second degré qui ont été interrogés : les résultats font apparaître que, dans l’enseignement public, près d’un professeur sur deux (47,5 %) reconnaît avoir subi une contestation de son enseignement, que presque un sur trois (29,7 %) dit avoir été moqué ou insulté dans l’exercice de son métier et enfin que 13,5 % disent avoir été l’objet de menaces. On pourra, à ce sujet, être surpris que les enquêteurs de la DEPP aient rangé dans la même statistique les moqueries et les insultes ; les secondes, en effet, sont pénalisables à la différence des premières. Le nombre exact de professeurs ayant été insultés dans l’exercice de leurs fonctions n’est pas mentionné dans ce document. Selon une enquête de l’INSEE, « Cadre de vie et sécurité », 16 % des professeurs auraient été victimes d’insultes. Les données concernant le nombre de professeurs insultés restent bien lacunaires. Une autre note d’information de la DEPP, plus récente3 (2024), révèle qu’« un tiers des professeurs des écoles et la moitié de ceux des établissements du secondaire considèrent qu’ils reçoivent le respect et l’estime que mérite leur travail, cela représente trois quarts des autres cadres de la fonction publique et du privé ». À la question « vous sentez-vous capable de faire le même travail qu’actuellement jusqu’à votre retraite ? » seulement 38,5 % des professeurs de l’enseignement public répondent positivement ; à titre de comparaison, les réponses positives apportées à cette même question s’élèvent à 68,4 % pour l’ensemble des cadres4.


La vie dans les salles de cours est donc bien loin d’être paisible. Tout laisse penser que dans un grand nombre de classes, il s’avère tout simplement impossible d’enseigner tant le désordre qui y règne est important. Un chahut devenu systémique pénalise chaque jour des millions d’élèves sans que personne ne semble véritablement s’en émouvoir. Les résultats des différentes enquêtes ont été peu commentés dans la presse. À notre connaissance, les différents ministres qui se sont succédé à l’Éducation nationale n’ont pas été interpellés sur les dysfonctionnements révélés ; les parlementaires ne se sont pas emparés du sujet ; les organisations syndicales enseignantes et les fédérations de parents d’élèves se sont tues. Et les enseignants, se demandera-t‑on, premiers témoins de ces désordres, comment comprendre les raisons de leur silence ? Les professeurs ne sont pas simplement les témoins du chahut, ils en sont les principales victimes, et, on le sait bien, toutes les victimes ont tendance à se taire. Leur silence n’est pas sans rappeler celui dans lequel s’enferment certains élèves, ceux qui au quotidien subissent les brimades de leurs pairs. Chahut et harcèlement scolaires sont, par bien des aspects, parfaitement comparables : il s’agit, dans les deux cas, de brimades répétées sur une longue durée ; elles sont le fait d’un groupe, et non d’individus isolés, la victime se trouvant ainsi placée dans l’impossibilité de se défendre par elle-même. Tout ce que subit un élève victime d’intimidation peut aussi être vécu par un professeur chahuté : moqueries, surnoms, propos désobligeants, insultes, jets d’objets, propagation de rumeurs, le tout répété à chaque heure de cours, parfois dans les couloirs ou en traversant la cour. Le chahut, comme l’intimidation, est un processus de répétition et de longue durée qui peut s’étendre sur toute une carrière d’enseignant. Tout comme l’élève harcelé, le professeur chahuté n’est pas à l’abri de la cyberintimidation. Malheur à celui qui aura mal paramétré son compte sur un réseau social : tout ce qu’il aura laissé transparaître de sa vie privée pourra servir d’aliment aux moqueries des élèves. Et, exactement comme les victimes de harcèlement, et sans doute pour les mêmes raisons, les professeurs chahutés se murent dans le silence : honte d’avouer leur échec, crainte d’être mal jugés, peur d’être tenus pour responsables de ce qui leur arrive… Par rapport aux élèves harcelés, les enseignants malmenés possèdent une raison supplémentaire de demeurer silencieux. Une différence significative subsiste, en effet, entre ces deux catégories de victimes. Depuis plus de dix ans, les premières sont fortement incitées à parler ; dans un certain nombre d’établissements scolaires, des équipes sont spécifiquement formées pour prendre en charge ces victimes et pour faire cesser les brimades. Les secondes, à l’inverse, n’ont le plus souvent pas d’autre choix que de se taire. Quel soutien un professeur en difficulté dans sa classe reçoit-il de la part de sa hiérarchie ou de ses collègues ? Vers quelles structures d’écoute peut-il se tourner ? Quels moyens la direction de l’école peut-elle mettre en œuvre pour faire cesser les désordres ? Aucune de ces questions ne trouve aujourd’hui de réponse au sein des établissements scolaires. Non seulement les professeurs malmenés ne reçoivent que très peu de soutien, mais il n’est pas rare qu’ils soient considérés comme les principaux responsables de la situation qu’ils subissent. D’un professeur en difficulté, on dira volontiers qu’il ne sait pas tenir sa classe. Le chahut est régulièrement décrit comme un jeu, les fauteurs de troubles comme d’aimables plaisantins et les professeurs comme des personnages incompétents, maladroits et ridicules. Il est très rare qu’une voix s’élève pour décrire le chahut pour ce qu’il est réellement : une brutalité gratuite infligée de façon injuste par des individus en position de force en direction d’un plus faible. Le terme même de « chahut » n’est d’ailleurs plus beaucoup utilisé aujourd’hui ; on préfère curieusement parler de « gestion de la classe ». Ce basculement sémantique est très révélateur : le chahut désigne clairement un ensemble de maltraitances qu’un groupe d’élèves fait subir à un professeur. L’expression « gestion de classe » renvoie, elle, expressément à l’activité possiblement défaillante du professeur. Ainsi, ce qui apparaît comme le plus grand risque professionnel auquel les enseignants s’exposent ne peut même pas être précisément nommé.


Le constat fait par un élève sur deux de la présence d’un désordre dans sa classe est lourd de conséquences du point de vue des apprentissages. L’une des missions les plus essentielles du service public se trouve ainsi très gravement perturbée. Mais cette situation est également génératrice d’autres troubles. Ces classes à l’ambiance délétère sont autant de laboratoires du pire dans lesquels se développe une violence systémique qui frappe les professeurs mais aussi les élèves ; car on sait bien que le lieu où les victimes de harcèlement sont le plus en insécurité est précisément la classe où le désordre règne. Les classes chahuteuses constituent l’exact contraire d’une éducation morale et civique. Rétablir la paix au sein des classes devrait être une priorité absolue.


Nous ne nous arrêterons pas dans cet ouvrage sur les raisons, ni sur les circonstances qui ont contribué au déclin de l’autorité à l’école. Notre objet n’est pas de rechercher les causes d’une telle crise, ni de se demander comment elle aurait pu être évitée. Ce que nous nous proposons d’examiner, c’est comment on peut aujourd’hui tenter de restaurer dans les écoles la part d’autorité sans laquelle l’acte éducatif s’avère tout simplement impossible. Nous voulons rechercher par quels moyens un établissement scolaire peut tenter de rétablir les conditions d’une vie paisible pour les élèves et pour leurs maîtres. Nous nous efforcerons de présenter des mesures très concrètes ; certaines peuvent être immédiatement appliquées dans le cadre actuel des établissements scolaires ; d’autres nécessiteraient certains aménagements réglementaires et même, pour quelques-unes, de profondes transformations du système éducatif.
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